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Pedestal
CATHERINE AHEARN

If she the sweetheart
has you in her paw,

you are the stooge
to place her at the top:

pedestals are for the lot
who fall in gaze

at girls surveyed as
suns through the gaping rings

of blind-stitched shawls
and cannot for the sun

perceive a face. Like
a child whose only wish

is to be tall, a girl
has dangling envy

for the heights, but
once upon a pose

of busts and beauties,
she is loathe to look

around and down at you:
though your heaven's

at her heel, you
are the scum

she'll wipe clear
of her left shoe.

leur thematique et leur plan d'action.
Au cours des dernieres annees, apres

avoir connu une phase de ce qu'on peut
appeler un feminisme egalitaire que je
situerais entre 1960 et 1969, c'est-a-dire
une periode oil les femmes ont voulu
prouver qu'elles pouvaient faire comme
les hommes, qu'elles etaient aussi intel­
ligentes qu'eux et capables de mener des
carrieres d'hommes sans renoncer cl leur
role de mere, nous sommes passees cl un
feminisme qui dit: nous avons une speci­
ficite et nous voulons qu'elle ne nous
penalise en rien dans la societe. Cette
periode, la plus dynamique, cl mon avis,
pour le mouvement des femmes, est
actuellement menacee de l'interieur et de
l'exterieur.

De l'interieur, l'essouflement et la
crainte des femmes peuvent influencer
l'evolution du mouvement. En effet,
i1 ne faut pas se le cacher, l'organisation
de la lutte en est arrivee a un point oil
elle devient mena9ante pour le pouvoir
male. Des femmes sont maintenant en
place et en mesure de reflechir et d'agir
de fa90n structuree et organisee avec les
instruments qui permettent a une pensee
de devenir coherente et source d'actions
pertinentes. On a vu dernierement un
sociologue, Alain Touraine, dire que le
mouvement des femmes etait le mouve­
ment le plus questionnant pour la societe
actuelle.

Pour avoir travaille avec de nombreux
groupes de femmes,je sais que la con­
scientisation est une demarche angoissante
par certains cotes et qu'un certain nombre
de femmes decident de ne pas s'y arreter
par crainte des suites que cela pourrait
avoir. De plus, l'isolement des femmes
joue souvent ici comme facteur de demobi­
lisation.

Le mouvement est aussi menace de
l'exterieur par le phenomene du 'sexisme
cl l'envers', qualificatif que l'on donne de
plus en plus aux actions des femmes. En
effet, les femmes en se reunissant entre
elles pour defmir des choses ont ete
amenees a exclure les hommes de certaines
de leurs demarches. Par exemple, en creant
des cours pour repondre aux besoins edu­
catifs des femmes, on se fait souvent dire
que c'est de la discrimination a l'envers.
Pour bien des femmes, cette accusation
est mena9ante et elles ne veulent pas se
faire renvoyer ce qu'elles ont denonce.

Les hommes reclament de plus en plus
le droit de savoir ce qui se passe et plu­
sieurs d'entre eux n'opposent plus une
fm de non-recevoir au discours feministe.
Ceci peut etre porteur de nouvelles pistes
d'entente mais aussi porteur de recupera­
tion. En voulant etudier les comporte-

ments et les agirs de l'un et l'autre sexe,
comme s'ils etaient ali~nes et.cond.ttiQ~nes

de la meme fa90n, on risque de noyer le
poisson et de voir les femmes prendre
encore en charge l'education des hommes.

En consequence, la recuperation, defmie
comme le fait de ne pas recuser d'emblee
une theorie mais de l'utiliser ensuite
contre ceux qui l'ont pronee, est aussi une
menace au mouvement des femmes.

A ces deux dangers pour l'avancement
du mouvement des femmes, l'accusation
de 'sexisme a l'envers' et la recuperation,
s'ajoutent evidemment des elements con­
joncturels economiques, ideologiques, etc.

A mon avis, ce que nous avons dit rend
possible, au cours des annees cl venir, une
baisse du volet militant ou de la plate­
forme publique du mouvement des fem­
mes. Cependant,je crois qu'il y a un
immense travail qui a ete accompli2 et que
les femmes ne retoumeront pas en arriere.
Si l'on se fie au passe, je ne crois pas que
les vagues de non-militantisme aient ete
des temps morts mais plutot des temps de
digestion des acquis. le crois que des modi­
fications importantes ont eu lieu: les
femmes ont pris conscience de leur pou~
voir, et une certaine solidarite, ou con­
science de sexe, s'est developpee et con­
tribuera cl alimenter le mouvement au
cours des annees a venir.

En conclusion,je crois qu'il faut par-
dessus tout:

premierement, continuer d'informer
et d'aider les femmes a reflechir sur
le savoir et le pouvoir, non pas neces­
sairement pour se les approprier tels
qu'ils sont mais pour avoir la possibi­
lite de les remettre en question, de les
modifier dans le sens qu'eUes veulent
et d'intervenir la oil elles veulent;
deuxiemement, elaborer des strategies
de solidarite afm que les femmes reagis­
sent comme groupe lorsqu'il faut poser
des gestes precis. Car la bourgeoise n'a
souvent l'etiquette de bourgeoise que
parce qu'eUe est la propriete d'un bour­
geois et, perdant ce privilege, eUe
se retrouve rapidement proletarisee.
En fait, seule sa specificite de femme
lui appartient en propre et c'est au
nom de cette specificite qu'eUe doit
etre solidaire \)

Ce texte a servi de base cl une intervention dans
le cadre du colloque Les femmes et la recherche,
organise par un groupe de femmes de l'Univer­
site du Quebec cl Montreal, les 11 et 12 mai
1979.
Notes
1. Le mouvement des femmes et un courant

social exprimant de multiples tendances et
le feminisme en est une parmi d'autres~

2. Ce colloque, le premier du genre au Quebec,
en etait une manifestation eloquente.


